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jour-lài. Bcaucoup cependlait on t regrettA qu'on n'yait -.Pa.s
conservé l'usage dos Ipam'nÉ bénits. do dévotion, comme souvenir, à
certines iètes, coin me à laS-J:1 Bpisoe aux fetes deds corps
do métier.

J'ai dit tntôt qu'ordi naire ment on donnait quinze sous à l'of-
frando : dans quelquos paroisses, on fixait cette petite pièce do-
monnaie dans le ciel-,ge même amolli par la chaleur. C'était plus
apparent, la glIoriole s'on mêlant, on mottait souvent un trente
sous et quolquefoii môme un écu.

Aussitôt que 1e6 Credo étnit entonné le bedeau, ou'son assistant7
sortait do la sacristie avec son.panier remnpli de gros et de petits.
niorzeaux. Les gros morceaux éta;ent pour Io seigneur, les inar-.
guiller.q de l'oeuvre, le piremier capitaine, lbîpar'entsi et les3 amis à
qui on- voulait faire honneur; et les petits. morceaux, de- la gros-
ecur d'une bouchée environ, pour les autres assitttatîts.

Souvent, avant cette distribution générale, et lorq*u'il y avait
un pain béîilt de Ipremière classe, le bedeau comneniçait par passer
avec un panier r'empli de cousins et d'étoileý-qu'il.distribuait ici
et là, à1 la grande préoccupation et à la e;rande curiosité de towa,
et aussi, bien souvent, au grand méeqntenteillnt do jcix qui
s'attendikient à en recevoir,, à qui on n'en donnait pas. On flijsuit
le signe do la croix avec le petit morceau qut chacun prenait
au panier que le bedeau passait do banc en bac et o n avait un
Bi -grand V'esp et pothr ce pain bénit que quelquefois on voyait dles
bons p'aroissiens faire le s3igne de la croix avec le cousin oju'ils
avaient aui main.' -

On conçoit facilement quelles distractions et quels- sujets de
mécontentement devaîit donner cetté dititribu-tion dans l'église de
gros morceaux, d'étoiles et do cou4inu, Ù la swkde tout le môude:
ants-.i pour obvier, ait moins en 'partie, à ces inconvéniený-;, on- dé-
fondit dans plusieurs pairoisses do fLire çetto dist-ibut ion da,«tns
l'église. Elle se fit alors i domicile, avec beaucouti plus de diffi.
collés, il est vikii, Mais avec nmoins de danger~ dQ déplaire.et deé
créer les julouics.

La disti ibution du pain bénit dans le eliçeur se fiaisait jùir le
cérémonjiaire et c'était touinturs, pour les itrs 'srsmr
ceaux placés daiis une corbeille.-

Le(rhanteau était 'lri morceau des galcttes, plus gros-que -les
grals morcoau,. mômes, que le bedeau donnait A celui qui.-devait
rendre le painî bénit le dimnanche tluivant,.1orsquirétait dans son

* banc; mais s'il n'était pas présofit à 1'g1von' ti onvoyait à
Ba demeure.-
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